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JOURNEES SOCIALES DU CEPAS 2026 :
JOUR 1 : 93 participants ont pris part aux travaux du 1er jour

Thème des Journées : « La paix, les accords miniers avec les USA et l’avenir de la démocratie en RDC »

Jour 1-Panel 1 : Processus de paix : à quand la paix en RDC ?
	Les Journées sociales de cette année entendent réfléchir et échanger sur l’apport des accords signés dans le cadre des processus de paix, sur l’environnement sécuritaire, économique et démocratique d’aujourd’hui et de demain en RD Congo. Comme le soulignent les termes de référence des Journées, l’objectif poursuivi est quintuple : 
-	Comprendre le partenariat stratégique entre la RDC et les États-Unis au regard des intérêts vitaux et, à long terme, de la Nation congolaise ;   
-	Examiner l’impact de ce partenariat pour le retour d’une paix durable et la sauvegarde de l’intégrité territoriale de la RDC ; 
-	Examiner l’instrumentalisation réelle ou supposée dudit partenariat stratégique dans les débats sur la révision et/ou le changement de la Constitution ; 
-	Identifier les forces sociales et politiques à mobiliser pour sauver le processus démocratique en RDC et lutter pour le retour d’une paix durable ; 
-	Proposer les axes d’action pour agir sur le partenariat stratégique USA-RDC, le processus de paix et la consolidation de la démocratie en RDC.

	Pour ce premier jour, après les traditionnels discours d’ouverture des représentants des co-organisateurs des Journées (EBUTELI, ULC, CADICEC et CEPAS), le premier panel s’est intéressé aux divers processus de paix pour comprendre pourquoi la signature de divers accords ne s’accompagne pas toujours d’une paix réelle sur le terrain. 
	Tout est parti de l’état des lieux des accords de Washington et de Doha dressé par le premier panéliste (Rigobert Minani). Celui-ci en a déploré la lenteur et les multiples blocages, alors que la situation sur le terrain (Nord et Sud-Kivu) est chaotique. Le même chaos a été pointé du doigt par la troisième panéliste (Maître Néné Bintu) qui a peint un tableau sinistre des zones sous conflit. Quant au deuxième panéliste (Henri-Pacifique Mayala, chercheur à EBUTELI), il a analysé les forces et les faiblesses de l’accord de Washington. D’après son analyse, la paix transactionnelle (comme celle que la RDC tente d’obtenir en signant les accords miniers avec les USA) ne garantit pas toujours une paix durable. Pour le dire avec ses propres mots, « la paix transactionnelle, en l’état, sécurise des intérêts ; il ne fonde pas une paix durable ».
	Au terme d’un débat nourri avec les trois panélistes, les participants se sont répartis en quatre groupes de travail pour se pencher sur la question proposée par le modérateur général des Journées, Ribobert Minani : Quelles sont les initiatives à prendre en compte pour affirmer collectivement que notre priorité et notre urgence restent la paix ? Qui doivent prendre ces initiatives ?
[bookmark: _GoBack]	Après la mise en commun des échanges en ateliers et un repas fraternel de clôture de la première journée, les participants se sont dispersés avec la promesse de revenir le lendemain pour le deuxième panel des Journées qui sera consacré à l’analyse détaillé du partenariat économique entre la RD Congo et les USA.

Alain NZADI-a-NZADI, sj, 
Directeur du CEPAS et Rédacteur en Chef de Congo-Afrique
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